
PIN 
t eu"m Lié,ét

büiy

--:qui ainïent 4, 'x

'ýh4x de W Ji

ee

ni-ci iý

Moi ;A
Toute



U7ý il

4e
'J'

'n5

Pelles îsàhýý -ail
Tuia fleur CCmýèe, mes yeüi
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p- mais" je,,su.is aiiuee te
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uîu' la, nýanCe pendant d-eux

tiqw dé4ain poui qui le monde n'eX4téý
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eûtiraient, les soldats français'qgýrènt d Les b6âa,ý I-oLlcl 1 ý1 CS bea1uX>ý cheveux" le0 tout, savaient bîenoù,. tout,

blonds quýe1le avait la ýetite .-gis à, lui"ieat quelquA chose.
I)lýëil4itlg fa4w-,ý

"RU Presbytère et ils' entraientehee,
Sie d eàlever, sýM peýgi e d7illie rh'tin prèstýý, et de: keý

-ýýOn11nè dans leur nýais'on d-e, famille. 1ête: dl ti mide une fàmuer, là' u'ý1ëttü qul,
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r WilÂlié ýrèna11t pas d6 Oeý
eajr6 maigrir il Courait 4ps les rues,. (-he ýà ni, eu, Voué Comp nêzý
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i«M folle $Mdarit, sý-61s, d'one ,
'rw sait P., 1 Le jour où on' IU Éêpouésn'auroit plus tranqui-ile

de car, voilà
étre une ressource. ux gOtItt" d.eau'qui valent mieux (lue tèý douze 1M;appr ebns 1ochant de sa femme, il s'arréta sou-

CëÉt..drôle, fitýil, on dirait que tes che-

dit
P , X. nlàins. ariette, en les roulant vivement

Oui, el, effet, il, me semble bien E, GROS"'ZIPOU, del)uis quelque temps.
si je conclus aujou-rdhui Mon

l'es kiûns 0
repousser, tes cheveux, je ten,

Le maTquii-,dO las Si-riýadasa un hôtel à'PX Champs-
'di, Jean rentra, lui, si vivement L'an passé, sa cuisiýière, un ble ppe- .

uter la porte. ' U,Iiiit Lé 'n
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-ýrien8, regarde plutôt: je ruisselle
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